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A Bâle, Georg Baselitz,  
ou l’art de tous les 
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KUCHOLL, VEILLON 

ET «LE FRIC»

Les deux Vincent présentent à Pully, 

avant une grande tournée romande, 

leur deuxième spectacle. On y rit 

beaucoup grâce à leurs personnages  

aux mille accents. 
●  PAGE 28

JE M’AIME UN PEU, 

BEAUCOUP…

Fabrice Midal, auteur de «Foutez-vous 

la paix!», récidive avec «Sauvez votre 

peau!», dans lequel il réhabilite l’amour 

de soi comme ouverture vers l’autre.  

 

●  PAGE 29

LE VRAI VISAGE  

DES VIKINGS

Au-delà des clichés véhiculés par  

les séries télévisées, les médiévistes 

démontrent que la réalité est plus 

intéressante que le mythe.

 

●  PAGES 34-35

ZURICH  

À LA DÉRIVE

Dans «Hagard», Lukas Bärfuss enquête 

sur un homme d’affaires qui décroche 

et s’égare dans la ville à la poursuite 

d’une femme.

 

●  PAGE 36

BASELITZ LE 

SCANDALEUX

EXPOSITIONS Le peintre allemand est 

doublement à l’honneur à Bâle. L’occasion 

d’explorer son rapport au féminisme. 

 

● ● ●  PAGES 22-23

◗ C’est souvent lorsqu’on s’y attend le moins 

qu’on fait des découvertes marquantes. Ce 

soir-là, on devait être en 1997, un DJ plutôt 

orienté rock balançait sans prévenir, pour 

faire monter encore la température de la 

Dolce Vita – haut lieu des nuits alternatives 

lausannoises –, un extatique instrumental, 

mélange de pop psychédélique et d’électro 

percussive. Le lendemain, je me rendais 

sans plus attendre dans le magasin de 

disques qu’il dirige aujourd’hui encore. 

J’apprenais alors l’existence de Pierre 

Henry, dont je me procurais illico ce Psyché 

Rock remixé par Fatboy Slim.

Ce titre faisait partie d’un hommage rendu 

à celui qui est considéré comme le père des 

musiques concrète et électroacoustique par 

la crème des artistes électros du moment 

– Fatboy Slim, donc, mais aussi William 

Orbit, St Germain, Dimitri from Paris ou 

Coldcut. Psyché Rock, cosigné avec Michel 

Colombier pour la Messe pour le temps pré-

sent, suite commandée par Maurice Béjart 

pour son ballet éponyme, est «le» tube de 

Pierre Henry. Car pour le reste, comme je 

l’apprendrai ensuite, sa musique est expé-

rimentale, exigeante, radicale.

Dès les années 1950, le Parisien a com-

mencé à se bâtir une œuvre monstre faite 

d’agencements de sons divers. Impossible 

de résumer en quelques lignes les diffé-

rentes techniques d’enregistrement que 

cet architecte sonore a développées, et qui 

auront inspiré de nombreux musiciens. 

En juillet dernier, Pierre Henry disparais-

sait à l’âge de 89 ans. Sept mois après les 

hommages de circonstance, on apprenait 

il y a deux semaines que sa maison allait 

être détruite.

La nouvelle serait anecdotique si la 

bâtisse, située dans le XIIe arrondissement, 

n’était pas au cœur du travail du composi-

teur. Elle abrite son studio, son matériel 

d’enregistrement, ses bandes et mille 

autres trésors. C’est là qu’il recevait et que 

parfois il donnait des concerts. «Partout 

des magnétos, des câblages, des engins 

bricolés pour produire des sons inédits, et 

des rayonnages de documentation qui 

occupent le moindre espace libre», a-t-on 

pu lire dans Le Monde.

Il est désolant qu’un endroit comme 

celui-ci ne soit pas préservé. Sa disparition 

participe d’une inquiétante perte de 

mémoire collective. Après nous, le déluge. 

Or quiconque a un jour visité un lieu habité 

par un artiste – romancier, musicien ou 

plasticien – sait l’émotion qu’on peut éprou-

ver en étant là où l’histoire s’est écrite. J’ai 

même réussi à trembler en pénétrant au 

221B Baker Street, apparte-

ment londonien d’un certain 

Sherlock Holmes… n

PAR STÉPHANE GOBBO

t @StephGobbo

Pierre Henry, sa 

mémoire qui flanche
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360 millions alémaniques pour les Latins
SSR  Montant de la redevance en com-
paraison internationale, répartition de 
la manne en fonction des régions lin-
guistiques ou des diffuseurs, coûts de 
perception… A quelques semaines de 
la votation fédérale du 4 mars sur l’ini-
tiative «No Billag», «Le Temps» propose 
un panorama des chiffres clés néces-
saires à la formation du jugement

Si l’initiative «No Billag» convainc 
une majorité de citoyens le 4 mars pro-
chain, la SSR verra la redevance dispa-
raître de ses canaux d’approvisionne-

ment financier, ce qui l’amputera de 
75% de ses recettes.

Depuis 1990, le montant de cette 
fameuse redevance a presque doublé, 
passant de 280 à 451 francs – la conseil-
lère fédérale Doris Leuthard a annoncé 
une baisse à 365 francs pour 2019. En 
comparaison européenne et calculée 
par habitant, la redevance suisse est la 
deuxième plus élevée, après celle qui 
est perçue en Allemagne.

Une analyse de l’attribution de la 
manne selon les régions linguistiques 

apporte un éclairage intéressant au 
débat. En vertu du système de péréqua-
tion qui guide la répartition de la rede-
vance, les Alémaniques, par exemple, 
paient 73% de son total, mais la SRF n’en 
reçoit que 43%. Traduction sonnante 
et trébuchante: les germanophones 
offrent 120 millions de francs aux 
Romands, 220 millions aux Tessinois 
et 20 millions aux Romanches – total: 
360 millions.

Autres chiffres: en Suisse romande, 
la RTS, avec 34% de parts de marché, 

écrase la concurrence télévisuelle 
étrangère, entre autres par le biais de 
ses productions maison. Lesquelles 
sont aussi en grande partie financées 
par la redevance. Les plus chères 
relèvent du domaine des fictions – le 
diffuseur consacre ainsi 500 000 francs 
à un épisode de Quartier des banques. 
A titre de comparaison, une livraison 
de Passe-moi les jumelles revient à 
quelque 200 000 francs, alors qu’un 
numéro d’Infrarouge coûte 45 000 
francs.

● ● ●  PAGES 8, 9

● ● ●  PAGES 5, 19

L’affaire CarPostal se résume à un double problème de 
gouvernance et de conflit d’intérêts. Dès la séparation des 
anciens PTT en deux entités, La Poste et Swisscom, la 
question de leur gouvernance s’est posée. Toujours en 
mains de l’Etat, en totalité ou en majorité, elles se sont 
retrouvées confrontées à la concurrence tout en conser-
vant, en tout cas pour La Poste, des secteurs monopolis-
tiques. Et certaines activités déployées dans les domaines 
ouverts à la concurrence, comme le transport de voya-
geurs par car, sont cofinancées par les collectivités 
publiques. Un écheveau que La Poste n’est jamais parve-
nue à démêler, en raison d’un insoluble conflit d’intérêts.

D’une part, le secteur des transports publics sub-
ventionnés ne peut pas dégager de bénéfices. De l’autre, 
les unités du groupe Poste ont toutes été invitées à 
contribuer à la réalisation d’un bénéfice global, préa-
lable nécessaire au versement d’un dividende annuel 
au propriétaire, la Confédération. Le patron de CarPos-

tal a relevé plusieurs fois 
cette contradiction, dont la 
direction avait conscience. 
Les documents confidentiels 
publiés ces derniers jours 
montrent qu’elle était mue 
par le souci constant de tirer 

parti des excédents réalisés dans le secteur des autobus 
alors même que l’Office fédéral des transports (OFT) 
lui avait signifié que ceux-ci ne pouvaient pas exister.

Les dirigeants de La Poste ont négligé le fait que cet 
argent ne leur appartenait pas. Si l’activité de transport 
est bénéficiaire, c’est parce que ceux qui l’indemnisent, 
la Confédération et les 24 cantons qui recourent aux 
services de CarPostal, ont trop payé. C’est un aspect 
politique majeur. Cela soulève une question tout aussi 
majeure: l’équipe placée à la tête de La Poste est-elle 
consciente de ses obligations politiques?

En choisissant Susanne Ruoff comme directrice 
générale, le conseil d’administration a fait appel à une 
personne capable de réussir le virage numérique du 
groupe. L’annonce de sa nomination en 2011 ne laissait 
planer aucun doute à ce sujet: «Avec Susanne Ruoff, 
c’est une manager disposant d’une vaste expérience 
dans des entreprises internationales qui reprend la 
direction de La Poste», disait alors le conseil d’admi-
nistration, qui relevait ses années passées chez IBM et 
British Telecom Switzerland Ltd. ainsi que «ses connais-
sances du monde numérique».

En revanche, elle ne connaissait rien de ces univers 
sensibles et identitaires pour de nombreux Suisses que 
sont les bureaux de poste ou les bus jaunes qui sil-
lonnent leurs campagnes et leurs vallées. Le mouton à 
cinq pattes n’existant pas, le conseil d’administration 
a privilégié le profil numérique de Susanne Ruoff, payée 
presque deux fois plus que ses prédécesseurs. Elle était 
moins armée pour maîtriser les activités physiques et 
historiques du groupe. Par manque de sensibilité, les 
dirigeants de La Poste ont ainsi permis les transferts 
comptables litigieux mis au jour chez CarPostal. La 
tâche du nouveau président du conseil, Urs Schwaller, 
issu du monde politique, est d’y remettre de l’ordre.

BERNARD WUTHRICH
t @BdWuthrich

ÉDITORIAL

Insolubles conflits d’intérêts 
à La Poste

L’équipe placée à la 
tête de La Poste est-

elle consciente de ses 
obligations politiques?

SPORT  La cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques d’hiver de 2018 a mis l’accent sur les appels à la paix entre les deux parties de 
la péninsule – la sœur de Kim Jong-un a d’ailleurs fait le déplacement au Sud. L’attention se porte dès aujourd’hui sur les compétitions.

Rapprochement olympique à Pyeongchang

Un braquage  
à 30 millions
VAUD  Des malfrats ont forcé un convoyeur 
de fonds domicilié en France à leur remettre 
le contenu de son fourgon – entre 20 et 
30 millions de francs – sur un parking situé 
sur le trajet de l’autoroute A1, à hauteur de 
Chavornay. Fait notable: la fille du convoyeur 
avait été au préalable enlevée à son domicile 
– le geste du convoyeur de fonds pourrait 
dès lors être assimilé à une forme de remise 
de rançon. Les policiers vaudois étaient hier 
soir toujours à la recherche des trois mal-
faiteurs incriminés. «La collaboration avec 
les autorités françaises se passe bien»,  
précise le procureur adjoint du canton de 
Vaud, Franz Moos.  ● ● ●   PAGE 7

La péripétie fiscale 
de Pascal Broulis

VAUD  Le Tages-Anzei-
ger  accuse Pascal 
Broulis, patron des 
Finances vaudoises, 
de s’adonner à l’opti-
misation fiscale. Le 
c o n s ei l l e r  d ’ Etat 
bénéficierait, selon le 
quotidien aléma-
nique, d’un arrange-

ment lui permettant d’économiser en répar-
tissant ses impôts sur les communes de 
Sainte-Croix et de Lausanne. Le principal 
intéressé évoque un mécanisme tout à fait 
légal.  ● ● ●   PAGE 7

Tariq Ramadan, 
porte-parole de qui?

ENQUÊTE  Vendredi 
2 février, l’islamo-
logue suisse Tariq 
Ramadan a été mis 
en examen pour viol 
et viol sur personne 
vulnérable et placé en 
détention provisoire. 
En France, où il a 
exercé la majeure 

partie de ses activités de prédication, de plus 
en plus de voix musulmanes déconstruisent 
et revoient à la baisse son influence sup-
posée au sein de la communauté. Repor-
tage.   ● ● ●   PAGE 3

Les Romands 
contribuent  
à la redevance  
à hauteur de 23%, 
tandis que la RTS 
capte 33% du total


